
La grande ducasse 
à xSainUMaurice 

Aujourd'hui. dimao^;,».. U Grande Ducasse 
battra son ptetn dan* Saint Maurice «t le» 
nom'jreux étrangers, qui viendront dans notre 
viiJe, ne manqueront p'« de visiter ce Joli 

l.es erouoe» travesti» sont cordialement In­
vi tés a .»nïï se présenter devant les trots 
turvs installé» place Désiré Bouchez, place 
Madeleine Caulier. 'ue du Buisson (La Fun 
ouée) où ils »e verront attribuer e s primes 
supplémentaires. Aucune formalité n'est exi 
eée- il suffit de se taire connaître aux mem 
bres du jury, en indiquant un nom et une 
adresse 

tfabitants de Saint Maurice, pavoisez I 

Fera-t-il beau pendant cesfê es? 
Scientifiquement, sauf en des cas très ra 

res, une prévision ''égaillée du temps est im 
possible a plus de H heures d'avance. Néan 
moins, on peut établri u n . probabilité et dire, 
d'après la situation barométrique actuelle, 
qu'on a quatre vingts chances de succès sur 
cent de voir le temps Je ces prochaines Jour 
nées rester frais ou très trais, avec un ciel 
nuageux, parsemé d'éc'aircies et d'ondées; les 
vents devront se maintenir d'entre ouest et 
bord, plutôt faibles, sauf au passage de quel 
ques gratn» plus ou moins orageux 

Les chances de succès de ces prévisions dis 
paraîtraient s'il survenait un ouragan, lequel 
serait suivi presque infailliblement de pluies 

LA FÊTE DÉ LA BI2RE 
i l cette occasion, la G r a n d e 

B r a s s e r i e C o o p é r a t i v e d e 
M o n s - e n - B a r œ u l aurase à ses 
dix mille adhérents ses meilleurs 
M k m 

Elle est t — m m de l eur sifnaler la 

marche torns les iomrs atcenlantc d e s o n 

extraordinaire prospérité. 

Ede rappelle à tome les consommateurs 

de bière ami Je* ignorent encore, les 

avantages dus à son outillage et à son 

organisation mo è e : 

Répartition intégrale des 
bénéfices réalisés au pro­
rata de la consommation 
de chacun. 

tour l'exercice 1922, les actionnaires 
se partagent 3.874.736 h. 50, r é a l i ­
s a n t a i n s i u n e é c o n o m i e d e 
plus de 4 0 fr. à la rondelle. 

Au petit Congrès 
du Parti Radical 

n'importantes résolutions 
ont été prises hier 

Paris, 13. — Le petit Congrès du Parti Radical 
s i Radical- Socialiste, séance plêmere annuelle 
du Comité exèciUl du parti, s'est ouvert samedi 
malin, a Paris. M. fcdouard Herriot, député, 
maire de Lyon, président du Parti, avait pris 
pia<e au bureau. f'rèe> de 3uu délégués de Paris 
H des départements étaient présents. 

Après que M. tlerriot eut ouvert la séance, 
la parole fut donnée a M. Pierre Catnala ooi.r 
la lecture de son rapport sur le programme du 
Parti radical et radical-socialiste, programme 
dont le Congrès de Marseille avait décidé ta re­
vision. 

Le Congrès affirma la souveraineté du suffrage 
universel, repoussa la révision Immédiate de Ta 
constitution à laquelle toute.ois, il adhère en 
principe. 

Les membres du Parti demandent l'êtablisse-
metu d'une justice n o m s onéreuse et plus ra­
pide, la suppression des Conseils de guerre, la 
garantie des libertés civiques pour les fonction­
naires civils, leur leUuite proportionnelle et le 
droit syndical. 

Le Congrès a réclame la reconstitution d'en-
semble des R. L. en utilisant les prestations en 
nature et la main-dœuvre allemande. 

Il a demandé l'équilibre rigoureux du budget 
ordinaire, s'est prononcé en faveur de l'emprunt 
è la condition qu'-l «oit reservé a la reconstitu­
tion d>s Régions dévastées et au développement 
de l'outillage national. 

il s'est prononcé également en faveur de ''ap­
plication résolue et loyale de l'impôt sur le re­
venu et de la participation de l'Etat & l'exploi­
tation des richesses collectives. 

Après que les congi essistes eurent adopté, a 
la quasi-unanimité, le programme présenté et 
légèrement modifié, la séance lut levée à midi 3b. 
m > O 0 - O K 

Un mari qui n'avait rien 
a dire a sa femme 

Londres, 19. — Un nrocès en divorce des 
plus singuliers a eu son dénouement nier à 
la Cour des Divorces de Londres. 

Mme Ida-Mathllda Diver, mariée depuis 
1699. qui demandait le divorce, a déclaré que 
depuis trois ans, son mari, quoique prenant 
ses repas avec elle, ne lui avait pas adressé 
une seule fols la parole. Ce n'est que lorsqu'il 
se trouvait en compagnie d'autres femmes 
que sa laugue se déliait. L'époux indifférent 
n'avait même pas cru devoir se faire reprê 
•enter devant le Tribunal. 

La Cour a prononcé le divorce en faveur 
•Va la plaignante. 

Oit redoute des troubles 
graves dans la Ruhr 
Déjà es colisions entre ouvriers 
et policiers ont tait ue» victimes 

Dusseidorf, l'J. — Le mala i se économi­
que qui s'accroît dans la Ruhr entraîne une 
fermentation sociale qui menace de devenir 
dangereuse. 

Le renchérissement excessif des prix rend 
la vie littéralement impossible aux mineurs 

Lee 13.U00 m a r k s qui représentent, pour 
la plupart d'entre e u s te salaire journalier 
et étaient ioin d'être suffisants, lorsque le 
dollar était a 22.0UO, représentent une som­
m e plus que dérisoire, aujourd'hui que le 
dollar est cote 50 000. 

Aussi , de tous côtés , des augmentat ions 
de sa la ires sont-el les demandées . 

Les directeurs ont déjà accordé une aug­
mentation de 12 à 18 % ; mais les mineure 
réclament un minimum de Uo.ouo marks par 
jour et une avance de 2005)00 marks . 

A Buchum, les mineurs de plusieurs mi­
nes s e sont mis en grève-

Un ont délité dan* l es r u e s de la ville, 
moiestunt les individus porteurs d'emblè­
m e s nationalistes , et criant des injures et 
des m e .aces aux commerçants . 

Dans !a rue Osterwald, les grév i s tes ont 
e s s a y é de s 'emparer d'un directeur de mine 
qu'Us avaient aperçu dans s e voiture. 

Un des mineurs c o m m u n i s t e s qui haran­
guait les manifestants , a déclare : 

— Nous avons as sez souffert, adv ienne 
maintenant que pourra. 

• tjue '.lous impol ie de travailler pour les 
Allemands ou pour les Français ; m a i s 
nous voulons gagner suff i samment pour 
pouvoir nourrir n o s f emmes e t nos en­
fants ». 

Le lendemain, le nombre des grévis tes 
atteignait Û.U00. 
' L>es rencontres s e sont produites avec la 

police bleue, qui a fait usage de sas armes . 
L». ouvrier a été tué et plusieurs autres 

gr ièvement blessés . 
Jusqu'à présent, s eu l s l es chômeurs 

avaient occasionné de semblab les troubles. 
Ces incidente sont symplomat iques de la 

nouvelle situation qui e s t créée dans la 
Ruhr. 

Pour 'a première fois depuis le début de 
l'occupation, l es mineurs s e soulèvent con­
tre les directeurs : entrent en collision avec 
ta police pour des quest ions de salaires et 
se mou treut prêts 4 toute éventualité , plu­
tôt que de continuer a vivre dans une mi­
sère complète 

Un pétard explosa au passage 
d'un t ra in de marchan ises 

Dusseldorf, 19. — Un aote de sabotage a 
été c o m m i s d a n s la journée du 18 mai, à 
proximité de la gare de Steele. Un pétard, 
apposé sur le rai' extérieur de la voie, a 
explosé au passage d'un tram de marchan­
dises. Î a locomotive a été endommagée . La 
circulation reste normale. 

Sept saboteurs arrêtés 
Dusseldorf, 19. —- Une enquête menée par 

le service de la sûreté de 1 armée du Rhin 
vient d'eboutir. Sept arrestat ions ont été 
opérées : les trois responsables de l'attentat 
d o p p e n h e i m sont sous l es verrous, ainsi 
que quatre saboteurs , ayant opéré dans la 
région d'Oppenneim, Deux des malfaiteurs 
oîu été arrêtés au moment du contrôle d e s 
voyageurs allant de Francfort-sur-Mayenoe 
à Hoechst. U s eva ient en leur possess ion , 
pour des buts que l'on devine, des s a c s de 
mélinite et des détonateurs. 

Après le rejet du pourvoi 
Krupp à Werden 

La grève annoncée n'aura pas lieu 
Essen , 19. — Ainsi que L'on sa i t , le Con­

sei l d e KU-erre de Duseeldof a rejeté tes 
pourvo i s e n révis ion d e M. Krupp e t des 
autres directeurs des u s i n e s Krupp a ins i 
q u e celui des saboteurs Schlaget ter et S a 
dowsk i c o n d a m n é s , c e s derniers , à mort 
o i aux travaux forcés à perpétuité 

On a n n o n c e aujourd'hui que la frrève de 
protestat ion des ouvr iers des u s i n e s K r i p p 
qui ava i t é té a n n o n c é e si le pourvoi e n 
révis ion de M. Krupp étai t rejeté n'aura 
pas Heu. 

D a n s une réunion t enue h ier soir, tes 
conse i l l ers ouvr iers de l 'us ine ont décide 
que le travai l cont inuera i t c o m m e t 
l'ordinaire. 

<• 

P a s d e r e n f o r t s b e l g e s 
e n p a y s o c c u p é s 

Bruxel les , 19. — Contrairement à le. nou­
velle qu i a troujvé u n écho d a n s la presse 
de ce mat in , l' « Agence té légraphiqrc 
belge » est autor isée à déclarer qu'i l n es t 
pas e x a c t crue le gouvernement belge a»! 
L'intention de renforcer son cont ingent 

d a n s \" Ruhr, par l 'envoi d 'une nouve l l e 
d iv is ion. 

> l O t C i « 

Deux berbères condamnés à mort 
Casablanca, 19. — Le conseil de guerre a 

condamné à mort deux Berbères qui, le 
12 mai 1921, descendirent de la montagne 
et assass inèrent les époux Jume), jeunes 
mariés , qui avaient eu un accident d'auto­
mobile entre Sid-Lamine e t Bnouja. 

La Journée Spo tive 
Cyclisme 

AU VELODROME LILLEROIS 
GRANDES COURSES OVCLISTES 

Organisées par l'Union Sportive Lilléroi*e 
dotées de t.OOd francs de prix, le dimanche £t 
juin, à 15 heures. 

Programme 
Course Régionale de Débutants. — Ouverte 

aux coureurs ayant 17 ans dans l'année. — 
1er, prix, 25 fr ; 2e, 20 rr ; 3e, 15 fr. ; 4e, 
10 fr. ; 5e. 5 fr 

Championnat de l'Union Sportive Lillérotse 
— Course réservée aux membres de l'U. S. L. 
— 1er prix. 40 tr. ; 2e, 30 fr. ; 3e, 20 fr. : 
*e. 10 fr. 

Grand Prix de l'Union Sportive Lllléroise. 
— Course interrégionale ouverte aux ama­
teurs et indépendants du Nord, Pas-de Calais, 
Scmme ; cours? par élimination en deux sé­
ries et une finale. — 1er prix, 100 fr. ; 500 fr. 
de prix. 

Course de Primes (1S tours dé piste). — 
Seuls les coureurs ayant pris le départ dans 
le Grand Prix auront droit a course de pri­
mes. — Une- prime de 15 fr. une prime de 10 
fr. et une de 5 fr. tous les 3 tours ; primes 
finales. 40 tr., «0 tr. et 15 tr 

Course de Consolation 'pour tous las cou­
reurs n'ayant pas gagné au moins 30 fr.). — 
Séries, demi-finales, finale, vitesse (3 tours), 
100 fr. de prix. 

f oorba -Association 
LE GRAND TOURNOI OC FOOTBALL-ASSO­

CIATION DE LA PENTECOTE 
Il fallait à un grand tournoi comme celui 

qui est organisé par nos deux grands clubs 
doyens de Lille et de Roubalx, un digne cou­
ronnement. 

Grèce à la générosité du président d'hon­
neur de l'Olympique Lillois, M. André Huct 
Ternynch, 1 Equipe gagnante s'en retournera 
avec un souvenir précieux de cette cérêmo 
nie. 

Le bronze qui dotera à l'avenir ce tournoi. 
qui doit devenir annuel «t qui sera remis 
pour un an au vainqueur, est un objet d'art 
de grande valeur. 

€ Le Soir • a obtenu la médaille d'honneur 
du Salon. 

Pour cnnuuérir ce challenge, on peut s'at­
tendre à ce que les quatre équipes Se livrent 
a des duels homériques dont on causera long 
temps. Toutes quatre ont un passé sportif de 
tout premier ordre 
Est-il utile de rappeler que nos deux grands 

clubs Nordiste.* furent chacun champion de 
France et qu'Us mirent en échec les meil 
leurs ; que « Wilhelmina » a l'une des meil 
leures places dans le Championnat Division 
d'honneur de Hollande et que le Ractng-Club 
dé Bruxelles fut plusieurs fois champion de 
Belgique. 

Il n V aura pas moins rie 15 internationaux 
de Belgique, de France, de Hollande sur les 
grounds de Lille et de Roubalx, au cours de 
ces deux belles journées. 

Tout a été prévu pour que ce tournoi se 
déroule dans un ordre parfait. 

Les quatre arbitres désignés ont été pour 
le premier Jour : MM. Courbot et Stien et 

Bour le second Jour : MM. Van de Veegaete et 
iérickx. 

t ippism 
COURSES DS SAINT-CLOUD 

tre Course. — 1. Franche Lipnée (Kreel), g. 
34 00, p. 16.00; 2. Jacobus (Williams), p. 15 50 

2c Couise. — 1. GrandHoujon It'lockart», ç 
61 50, p. 20.50: 2 Vanity Fair (Brethés), p. ii.un 

3e Course. — 1. Orizana (Boulnaijer), g. W.5U, 
p 2H.00 • 2. Flambeau (Eude), p. &1.00 ; 3. Unotte 
(\aiard), p. 56.00. 

4e Course — 1. Swansea ; Williams), g. 44 01». 
p. 22 00 ; 2. Gaieté de cœur jtjarn^n, p. Ï7.U). 

5e rourse. — 1. Ponlavert vJennuvgsj, g, a7uu, 
p. 45.00: 2 Aramis Garner), p. ib.ou. 

69 Course. — 1. Canadien (Vayer), g. UtJ.UO, p. 
39 50: 2. Eurclas Bartholomevv), p. 24.50; i. 

Ursalqultch (Williams;, p. 20.00. 

^<tflt^^grg,&t,t,grg^, I ^^&^g^t^g^gA^r&t^&f . WÊMM 

Une explosion a ravagé 
une fabrique de poudres 

U n o u v r i e r fut t u é e t t r o i s 
a u t r e s f u r e n t b l e s s é s 

Carpenlraa, 19. — Une explosion 6 es t pro­
duite dtuw une usine de pyrotechnie, a .Mun-
teux, dans un bâtiment où trois ouvriers 
manipulaient de la poudre noire. 

L'un.d'eux, Servile, M) ans , père de quatre 
en [an 1 s, a été tué sur le coup. 

Le second, Granon, père de s ix enfants, 
a été gnèverueat broie. 

Le troisième. Gras, célibataire, a eu s e s 
vêtements complètement brûlés ; il s'est 
enfui dans la campagne, où il a été retrou­
vé, quelque temps après , gr ièvement brûlé. 

Les deux b l e s s e s ont été transportés à 
l'hôpital de Carpentras. 

L incendie s e propageant à d e s bâtiments 
vois ins , a détruit six m a g a s i n s d'accessoi­
res. On a pu déménager S. t emps un entre­
pôt 'de bombes et préserver a ins i un vaste 
magas in qui était rempli de fusées para-
grêle. 

Plusieurs explos ions s e sont produites 
jusqu'à 10 heures. 

A midi, tout danger était conjuré. Une 
pompe automobile, venue de Carpentras, a 
pu noyer les décombres. 

La parruet général , le secrétaire du pré­
fet le sous-préfet, le maire et le commis­
saire spécial de Carpentras s e sont rendus 
sur l e s lieux. 

En prison, des femmes 
jouaient aux cartes 

UNE; BOUGIE QUI LES ÉCLAIRAIT 
M I I ' LE FEU A LEUR PAILLASSE 

Paris , 19.— Au Dépôt, quartier des fem­
mes , quai de l'Horloge, vers deux heures du 
matin, s'est produit un accident qui, heureu­
sement, n'eui, pas de suites g r a v e s n i pour 
les personnes ni pour l e s locaux. 

La dernière fournée des « paniers à sala­
de » avait a m e n é l'ultime contingent des 
« détenues udministraUvemenl » ; il y en 
avai t plus d u n e centaine d a n s la grande 
salie où, s u r des pail lasses , e l l e s al laient 
attendre le jour c l la revue, après laquelle, 
s e lon leur cas , les unes sera ient remises e n 
liberté, l e s autres envoyées à Saint-Lazare. 

Toutes , a leur entrée, ava ient bien été 
soumise» à la formalité, non de la fouillo 
complète, m a i s de l'inspection sommaire , à 
laquelle el les savent soustraire, en les 
cachant, dans leurs bas ou leurs chaussures 
d e s cigarettes, de» cartes à jouer o u d'au­
tres 'objets » 

La nuit dernière, quelques-unes avaient 
diss imulé des bougies et des ai lumettres. 
Lorsque les bonnes s œ u r s de garde se fu­
rent endormies, des t em m es al lumèrent les 
bougies e l , derrière les écrans improvisés, 
se mirent « tout en e n grillant une », à faire 
une partie de « belote ». 

Hélas ! une bougie tomba, sans que, dans 
l 'acharnement du jeu personne s en aper­
çut ; tout à. coup, une forte odeur se répan­
dit dans IP bâtiment ; plusieurs pail lasses 
avaient piii» feu. Les coupables, aidées par 
les s œ u r s , réussirent, non s a n s peine, à 
éteindre le commencement d'incendie, avant 
qu'il eût été beso in de faire appel aux pom­
piers 

La grève des C. P. T. T. 
belges continue 

L e t r a f i c d e s v o y a g e u r s 
r e p r e n d r a - t - i l a u j o u r d ' h u i ? 
Bruxel les , 19 (De notre corresp. part ie) . 

La g r è v e est g«.<'rol« dans les gares de 
Tournai, Y près et Mons. 

Lee agents ont refusé de travailler dès 
l'arrivée des soldats. 

Le ravitail lement er. farine de la popula­
tion du Centre sera menacé dès demain. 

Le syndicat national a pris acte, dans un 
communiqué, des déclarations du gouver­
nement et essa ie de faire reprendre te trafic 
des voyageurs à partir de demain : mais 
il reste de grosses difficultés en suspens . 

Us «intér maires » des P. T. T. 
de Lille se sont mis en grcïe 

Ils réclament une augmentation ée salaire 
Une trentaine de facteurs intérimaires, 

c'est-à-dire la totalité de ceux qu'occupe la 
recette principale des P. T. T. de Lille, se 
sont mi s en grève hier, samedi, &u début de 
l'après-midi. 

voici les explications que nous avons pu 
obtenir à cet égard, de l'un des grévistes : 

c Les intérimaires des P. T. T. de Lille, 
divisés. Je ne sais pourquoi en deux catégo­
ries, reçoivent un salaire quotidien les uns, 
de 16 fr. 50. les auttes de 18 francs. 

« Or, depuis un certain temps, nous deman 
dons pour tous, un salaire égal, soit 2U tranrs 
par jour, ce qui n'est guère trop pour vivre, 
à l'heure actuelle 

« n y a un mois et demi nous avons adressé 
à M. le Directeur des P. T. T. de la région, 
une supplique dans ce sens. 

• Il nous a été répondu que nous réalisions 
au cours de nos tournées de distribution, suf­
fisamment de bénéfices pour qu'une augmen­
tation d'appointements puisse nous être ac­
cordée. Ceci est d'ailleurs tout à fait inexact. 
Ces bénéfices vont, en effet, aux facteurs ti­
tulaires... 

« A plusieurs reprises, nous avons, en outre, 
essaye d'obtenir une entrevue avec M. le Di­
recteur. Malgré notre insistance, cela ne nous 
a pas été possible. 

• Une dernière fois, samedi matin, nous 
avons insisté vivement pour que l'on veuille 
bien nous recevoir. On nous a répondu par 
une fin de non-rocevotr. C'est alors que nous 
avons décidé, — ainsi que nous y invitait iro­
niquement le receveur principal — de quitter 
le travail. 

« Dans l'après-midi, nous avons tenu S la 
c Ville de Bruxelles • rue du Molinel, une 
réunion au cours de laquelle U tut proposé 
de tenter immédiatement une nouvelle dé­
marche auprès de la Direction. 

« Cette démarche n'ayant pas obtenu plus 
de succès que les précédentes, l a grève a été 
votée par fous les Intérimaires 

• Un facteur titulaire, délégué par son 
syndicat, assistait S cette réunion. Nous 
l'avons prié de demander h ses collègues de 
bien vouloir se solidariser avec nous pour 
appuyer notre demande. 

• Lés choses en sont là 1 » 
t t t t t t t T ' r f t i ' f t ' i 11 s 1 iftt* uft+n 

Cadeaux de Noces 
— BAGUES FIANÇAILLES — ALLIANCES -

BIJOUX " C M g g ^ ^ ; 

Quand nous parviendront 
les oftres de l'A <emagne 

• o • 

La Be'giaue POU-rait que se produise 
une etu e collective -es allies 

Londres, 19. — Le « Dai ly News » penst 
que le Reicb attendra deux ou trot» 
s e m a i n e s a v a n t d e présenter une offre 
nouvel le pour les réparations-

Ce journal déclare, à ce sujet, que le* 
mil ieux autorises considèrent que l'Aile 
m a g n e devrait pouvoir offrir 40 mil l iards 
de marks-or, «tu total, au titre réparat ions 

D'autre part, on a n n o n c e que le go u ver 
uement belge voudrait , lorsque les pays 
de l'Entente seront touchés p a r la note 
que l 'Al lemagne a l ' intention d'envoyer 
s imultanément à Paris , Londres, Rome <H 
Bruxelles , qu 'une conversation intert-llioe 
0 1 tout au moins un échange de vues - ntre 
les différents cabinets , eut lieu après la 
réception de 11 note al lemande. 

La réponse ne devrait donc pas être ..ne 
réponse uniquement franco-belge,mais une 
réponse autant q u e possible collective e t 
eu tout c a s méditée e n commun, de ui 
France, de r Angleterre, de l'Italie et je 
la Belgique. 

L'ambassadeur d'Allemagne 
au toreign-Ûffice 

Berlin, 19. — Un c o m m u n i q u é de 
i Agence Wol/f déclare que ba visite de 
l 'ambassadeur d'Al lemagne au Fore .go 
Office, dont part» une information de 
Londres, n a aucun rapport avec la ques­
tion des réparations. 

Jusqu'4 présent l 'ambassadeur n'a a s 
reçu d' instructions e n ce qui concerne les 
contre-proposit ions à soumettre a u gouvex 
nement a n g l a i s 

Tomoé dans un précipice 
en revenant de la foire 

Aurlllac. 19. — Le nommé Cbastrou, de 
àaint-Orgues, était allé à >a foire de Thiezac. 

Lu nuit était t «nbée quand il voulut ren 
trer cbez lui, après quelque* Ubttlons dans 
les auberges. Il avait a f. anchlr les cols s e 
parant les deux 'allée* en suivant des che 
mins pour piétons très fréquentés par les 
touristes, mais dangereux. 

Chastrou se trompa de direction et tomba 
d'un rocher abrupt u'unt hauteur de qua 
rante mètres. 

Le corys. recouvert par les chutes de neige, 
a été retrouvé. 

Les marines de guerre du monde 
Londres, 19. — Le gouvernement anglais 

vient de»publier un tableau statistique des 
marines de guerre du monde. On y consta­
tera que la suprématie des armement» na­
vals est passée a .l'Amérique. Ce document 
donne les chiffres su ivants : 

Cuirassés : Amérique, 31 ; Angleterre, 18 ; 
lapon. 11 ; France, 9 ; Italie, 1 2 ; Russie. 11; 
Allemagne, S. 

Torpilleurs et contre-torpilleurs : Amé­
rique, 31S ; Angleterre, l&i ; France, 50. 

Sous-marin» : Grande-Bretagne, 68 (8 en 
construction1 ; Amérique, 104 (27 en cons­
truction) ; Japon, d i (11 en construct ion); 
France, 17 (13 en construction) ; Italie. 43 ; 
Russie, 17 (3 en construction'). 

> o » c » < . 1 • 1 

Des incendies ont fait 
de nombreuses victimes 
A Londres, quinze maisons furent 

détruites complètement 
Londres, 19. — Lo violent Incendie a éclaté 

hier, dans un des quartiers les oius popu-
.eux de la ville. 

Quinze maison 9 ont été complètement dé­
truites. 

Jusqu'ici, on a à, déplorer la mort de six 
personnes. 

Plusieurs enfants ont disparu, et l'on craint 
que, n'ayant pu s'échapper, i ls aient péri 
dd.iis les flammes. 

En A mérique, 70 personnes 
périrent dans les flammes 

Camdea (Caroline-Sud), 19. — Au cours 
d'une représentation organisée dans une 
école, une lampe s'est renversée sur ta scène, 
communiquant le feu & l'établissement. Des 
bousculades se sont produites et le bStiment 
s'est, finalement, effondré. 

Soixante-dix enfants ou parents ont été 
brûlés vifs ou tués au cours de la bouscu­
lade. 

Il y a eu en outre de nombreux blessés. 

La défense des Sinistrés 
UN ORDRE DU JOUR DE LA FEDERATION 

REQIONALISTE DU NORD ET DU PAS-OE-
OALAIS. 
Le Comité de la Fédération Régionaliste du 

Nord et du Pas-de-CaJeis s'est réuni à Lille, 
hier matin, à 10 b. 30, afin d'examiner la 
situation faite aux sinistrés par la menace 
du projet du Ministre des Finances, concer­
nant la loi sur les dommages de guerre. 

Dans un ordre du iour adopté à l'unanimité 
l'assemblée : • Proteste avec énergie contre 
une loi qui apparaîtrait comme un déni de 
justice dautant plus grave qu'il frapperait 
des populations ayant particulièrement soûî-
fert en 1011 po îr le salut commun ». 

Le Bureau fut ensuite -harpe de suivre les 
événements de très près et reçut plains pou­
voirs du Comité pour prendre d'urxence. en 
cas de besoin, toutes les mesures de défense 
qui pourraient s'imposer en faveur des sinis­
trés. 

Le crime d'un mari jaloux 
A TOURCOING 

L e c o u p a b l e a é t é a r r ê t é 
s a m e d i à L i l l e 

Nous avons dans notre numéro paru hier* 
relaté le drame qui se déroula rue des Pou-
trains, à Tourcoing, 

Kappelons que le Journalier Georges Hélin. 
'15 ans. frappa de coups de couteau et blessa 
grièvement sa femme, née Desreuinaux Marie 
Madeleine, qui. l'ayant quitté pour la qua­
trième fois, se refusait à reprendre la vie 
commune. 

On sait que le meurtrier profitant de l'émo­
tion des personnes ayant assisté à cette scène, 
prit la fuite et que sa victime fut transportes 
à l'Hôpital dans un état grave. 

" A r r ê t e z - m o i f M 

Aussitôt avisée, la police se mit en quête 
dans le but de retrouver Hélin, mais celui-ci 
était paru vers Meuin et de la avait gagné 
Koulers. Le même soir, il revenait vers Menin 

f>uis absolument désemparé, se rendait à Hai-
uin, où il prenait le train pour Lille. 

Sur les quais df> la £are, le meurtrier fut 
interpellé par des policiers qui, ayant remar­
qué ses allures bizarres lui demandèrent ses 
papiers. Comme ceux-ci étaient en règle et qu'a 
ce moment-là, le crime n'était pas encore 
signalé à Lille, ils n'insistèrent pas. 

Ainsi, en toute liberté. Hélin gagna Lens, 
où il passa la nuit. Samedi matin. Te journa­
lier décidément très inquiet, reprenait à la 
première heure le train pour Lille, où il 
déambula sans savoir où if allait. 

Enfin, vers 11 heures, il rencontrait rue 
des Postes, l'agent 122. M. Clément Bounet et 
lui disait : c Arrêtez-moi, c'est moi Hélin, de 
Tourcoing, qui ai donné à ma femme des 
coups de couteau dans la journée d'hier ». 

FM^Ie Irrfoiiz du • It'verl du Nord » l'agent 
Bounet était au courant de l'affaire et avait 
vu au surplus dans notre numéro, le portrait 
du meurtrier. 

Il ne mit donc aucunement en doute la dé­
claration de son interlocuteur, qu'il conduisit 
immédiatement devant M. Benoit, commis­
saire de police du 6e arrondisspment. 

L e r é c i t d e l a s c è n e d u m e u r t r e 
A M. Benoit qui linterrogeait sur les moûlles 

de son acte, Hélin fit. a qjelques détails près, 
le récit de la scène .jue nous avuns publié hier.. 

« Ma femme, dit-il, ayant refusé de reprendre 
la vie commune ainsi que je ie lui demandais, 
voulut me quitter en me disant que je ne devais 
plus la revoir, ni m'occuper d'elle. Elle ajouta 
quelle se considérait comme libre de faire 1.>r«i-
navant ce qui 'lui c'airait et que je ne devaiâ 
même plus la regarder. 

» La colère s'empara de moi, et je l u portai, 
je ne sais plus combien de coups, du couteau 
à cran d'arrêt que j'avais sur moi. 

» Ayant vu tomber ma femme, je pris la fttrte 
vers Menin-Roulers ; je revins ensuite dans cette 
première commune, le suis allé également a 
ll&ni&n. Lille et Lens. En revenant de Lens fcur 
Lille, je suis descendu a Don-Sainghin, tour 
changer de train. l*à. ie 6Uis allé dans un café 
situé près de la gare. Pour me débarrasser de 
mon couteau, je Tai jeté dans les W.-C. de cet 
établissement ». 

Hélin a également déclaré à M. Benoit que, 
mobilisé en 19U. il avait été fait prisonnier de 
guerre en 1015 et • envoyé par les boches dans 
un camp de repiésaillps situé en Russie. 

« A mon retour en France, quelques mois 
après l'armistice, soit en févri : 1919. dit-il en-
w t , j'appris en rentranl chez moi que ma 
femme, s'étant mal conduite pendant l'ooctpe^ 
tion, faisait l'objet de n-cht?i-ches de ta pai t o« 
la sûreté anglaise. Malgré cela,, je la repris '•'-
c'est ainsi qti'elle me communiqua un ma! 1 •-••• .-
que- inguérissable., le dois cependant dire 
qu'elle me prodigua des soins... •: 

Ses déclarations terminées. Héiin fut conduit 
au Parquet et écroué par M. Deriffliy, JU^B 
d'instruction chargé de l'affaire, ^ r é » avoir 
subi l'interrogatoire d'usage. 

L ' é t a t d e l a b l e s s é e 
i-. Les renseigneir.en;s recueillis sur 1' 

santé de Mme Hclin sont satisfaisants. 
M. le docteur Decherf, qui la traite, tout on 

ne se prononçant pas nùr les suites de se» 
blessures, ue désc^fère pas de la sauver. 

Pour restaurer tel montre ies 
russe et allemande 

On a révélé l'existence d'un p'aft 
Paris , l'J. — Le correspondant de la • Chi« 

cago Tribune », à Londres, rapporte qu'une 
haute personnalité russe a révéla l'exis­
tence d'un plan forme ;>ar les ultro+naooar. 
chistes russes, pour constituer une a n n é e 
de 175.000 al lemands, appartenant an Hei-
mafsdienst avec le concours des junkers, 
et notamment ûe Ludendorf. 

Cette armée serait envoyée en Russie 
dans le but de renverser ies Soviets, de 
restaurer la monarchie et éventuellement 
par la suite, elle servirait à rétablir le» 
HohenzQllern sur le trône d'Allemagne. 
nûTT'i i s.yrt' îx.î.r .rrTT rrnrr^'i.i'x i. L.U 

* * Ert PEUX UQrtES 
Paris. — Le maréchal Focb est rentré de sca 

voyage en Pologne et en Tchécoslovaquie. 
Pans. — Los obsèques de trois victimes d<» !1 

catastrophe Pans-Londres ont eu lieu eame-ii. 
Beauvais. — Moïse Blin, 51 a., maire des ertvu•., 

arrêté pour attent à la i>ud. Aveux. Démission. 
Dermont-Ferrand. — 2 ouvriers ont été »nse-

velis dans une carrière. I mort, 1 mourant. 
faris. — Dans un taxi, M. Uirodin. injjén., a 

oublié deux millions de traites, linquête. 
Mexico. — En 15 jours, deux bombes ont tr.it 

expias, au Consulat américain. Dégâts matériels. 
Liège. — l.a ville participera au Centename 

Pn ;ir; batm"nls pavoises; conférences écoles, 
Sétif — Avion en flammes s écrase sur te sol. 

Deux av.ateur», lieulen. et adjud. brûlés vifs. 
Paris — lnten'ogé sur fortuno Hans Bossart, 

M Judet a refusé de répondre comme prôcéd. 

FEUILLETON DU a MAI 1983 

L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÉ1 

PREMIERE PARTIE 

Les misères des riches 
u 

S O U F F R A N C E D AMOUR 

Pauvre ami, j'en s a v a i s auss i long que lui 
• o r la nature de mon m a l . . Ah T je t'en 
supplie , ne te désole pas a i n s i . . Sèche tes 
larmes . . J e s u i s "condamné, c'est vrai... 
Mais il n'est p a s écrit que je doive mourir 
demain . . . Daubry m's seulement recom­
m a n d é d'éviter les g r o s s e s émotions , le cha­
grin. . . qui pourraient rompre le lien fragile 
qui me rattache encore à la vie.. . Tu vois, 
m o n enfant qu'il ne faut pas t abandonner 
a u dést'spoir... Se puis vivre de lot-g* jours 
•ncore . - un an. . . oVua ans, peut-être .. da­
vantage même. . . car, n'est-ce pas, les gros 
• e s émot ions , te chagrin qui, tnfailliMemen' 
m e tueraient, ce n'est pas de toi, Marcelle 
qu'i ls me viendront ? . 

— ()h t père, protesta-t-elle dans an élan 
de tout son êtne. 

— Oui. . . te s a i s Cet» due de ton amour, 
e t je te le rends bien, crois-mm. . Tu « s 
toute ma joie, toot mon orgueil ioi-bas... .te 
n'ai qu'une ambit ion : te voir heureuse. 

C'est pourquoi, avant que de m'en aMer à 
tout jamais , je veux fixer ton avenir , don­
ner à quelqu un le droit, lorsque je ne serai 
plus làt o> te protéger, de te défendre. Or 
ce droit n'appartient qu'à un père.. . o u a 
a . mari. . : 

Elle tressaill it v iolemment. 
g u e d i sa iHl 1 
Elle balbutia : k —,..-.. 
— Quoi . - père.. . vous voudriez. . . 
- t Te marier, oui, Marcelle. 
« Ensuite. <"l«n "nrrêt de Dieu, je vivrai 

1 ie mourrai en paix. 
« Je me su i s lait u moi-même je serment 

d'assurer - fût-ce maigre lui - ton bon-
helfr Ce serment , je le Uendrai, je te le 
jure... Souvent les j e u n e s filles font des 
rêves insensés . . . . Ç£*t a u * P|>«n)" oui» 
«tppartient de les garder eoPtrZl"^rm^Z 
Saeno que en te d i sar t : Je veux te marier 
ce n e s l pas un av is , mais « f » " ' ™ 2 U < ? J f 
te donne Le premier peut-être. Mais j en­
tends que tu Pexécutes . D'ail leurs, s u cas 
où tu voudrais me remisier, au car où tu 
aurais une autre volonté que la mienne -
ce que je refuse *> croire an"<*<> <* I'!* 
ce serait en vain, car j'ai disposé de ta 
main, e f r i e n ne peut me dégager rie ta pa; 
rôle do» née . _ . , _„„ 

| Frémissante , tout le s a o u reflué a son 

coeur, les y e u s égarés , Marcelle s e mit de­
bout. 

— Sans me consulter, «ans m'avertir de 
vos projets, vous avez lait cela, mon père, 
vous avez fait cela !.. 

Il n'eut pas l'air d'entendre... D'une voix 
moins sèche, moins autoritaire, presque 
douce à présent, U reprit : 

— Non rien ne peut me dégager de la 
parole donrée. . . Tu dois m'obéir, Marcelle... 
J'agis pour ton bien uniquement. . . Plus tard 
tu me remercieras. . En te mariant avec e 
fils de quelqu'un qui me fut cher. . . e t qui 
n'est plut, . , je m acquitte d u n e dette sa­
crée et j ai, en même temps, la conviction 
d'accomplir mon devoir de père... Ma cons­
cience ne m e reproche rien... Le choix que 
pour toi j'ai fait ne peut que te convenir . . . 
\ ce choix des circonstances exceptionnelles 
tragiques même, m'ont en quelque sorte 
oblige. L'heure e s t venue pour moi de te 
les révéler.. . Tu sa i s que pendant la guerre 
de 1870, alors que les Prussiens , étaient au­
tour de Paris , je faisais partie d'un corps 

1 de frar.ics-tireurs... J 'avais vingt a n s a pei­
ne. . . . Parmi ces camarades , il en était un 
me, pour ses hautes qualités de droiture et 

de bravoure, l 'avais dist ingué particulière­
ment et avec qui je m'étais lié d'une ami 
lié fraternelle. Un peu plus âgé que moi et 
Bien qu'il ne fût pas Français , bien qu'il 
fût né dans une possession espagnole, il 
avait été l'on des premiers à prei.dne les ar 
•nés pour défendre sa patrie d'adoption 
pour repousser l 'envahisseur.. . Ce matin-là 
sous les ordres du général Docrdt, nous ef 
fectuions une sorti* vers Ruzenval . . . Mon 
ami était sombre. . . Nous avancions en 
Aclalreurs. échangeant & tout instant dec 
coups de feu avec l'ennemi que le tir de 
r*artillerié n'avait pu déloger d e s bois envi­
ronnais . . . . Je coa&Miais d'avancer. . . . L'o­

deur de la poudre m e grisait. . . Tout à coup 
quatre grands diables de Bavarois surgi­
rent d'un fourré où i ls se tenaient cachés . . . 
Ils m'entourèrent... L ' j j d'eux, u * officier, 
lie va son sabre. . . J'éuiis perdu. Soudain 
j 'entendis une voix derrière moi : Courage, 
Pierre, me voici... Puis un coup de feu 
Lofficier lâcha son cabre, tourna sur lui-
même et s'abattit avec un juron... C'était 
u ion ami qui venait de me sauver la vie.. . 
Je m e précipitai vers lui. . . . Je m'aperçus 
qu'il chanieiuiL. . (Ju as-tu T interiogeai-je 
uffolé... H me montra s a poitri».e où le sang 
coulait, puis les trois Bavarois qui s'en­
fuyaient : Us ont vengé leuj chef, dit-il... 
je suis arrivé a temps., tu étais tombé dans 
un joHi guêpier.. . appuie-moi la, contre cet 
arbre, Pierre, car je seoe que je vais mou­
rir. EL en effeL dix minutes plus tard, il 
rendait le dentier soupir après m'avoir re­
commandé son enfant.. . car il avait une 
femme, ut. fils, hé las !.. L'homme que j'ai­
mais comme un frère était mort pour moi... 
Des jours terribles suivirent., la capitula 
tion... la Commune. . Paris & feu et à san^. . . 
Je ne pus tenir la promesse faite k nion 
malheureux ami. . . Je perdis la trace de 
ceux qu il m'avait confiés. . . Sa jeune fem­
me, je l'apprie par la suite, était morte 
peu après. . . Mais l'enfant ?.. Qu'était-il de­
venu ? . Avait-L des parents qui s'étaient 
'•hargés de lui t Je ne pus le savoir. . . . El 
puis, brusquement, il y a deux mois envi-
n»»;. cet enfant, devenu un jeune homme 
me fut présenté. Tu peux juger oie mon 
émoi, de mon bonheur.. . II t'aimait... Il 
m'en fit l'aveu. . Et je jurai par ce que j'ai 
de plus sacré Marcelle, qu'il serait ion 
époux, car Pierre Sartolles ne renie jamais 
ses- dettes.. . surtout cel les contractées en­
vers un mourant. 

Elle l'écoutait, l ivide, presque s a n s soul-
tie, e t l es paroles du banquier lui parve­

naient cornrnte dans un rôve, dai:s un cau­
chemar norriJ^aDt 

Son sang se» glaçait. 
Ainsi, c e n'était pas à tort qu'elle avait 

«u le piessenlirrtent d'un malheur. . . le pres­
sentiment de qaetque chose d'affreux, de 
foudroyant qui aAait l'atteindre, la frapper 
brutalemenL détrdtre la sécurité, la quié­
tude dans laquelle* jusqu'alors elle avait 
vécu L. 

Elle il terrogea : 
— Tu ne m as pas* oUt.. 
— . . . ï .e nom de mon) ami, n'est-ce pas 7 

Il s'appelait Burgoa. 
— Burgos t 
— Oui 
— Mais alors., son fUs... que tu veux 

que j'épouse, c'est... 
— Jacques. ParfaitemenL 
Elle eut une révolte qui ta fit se redres­

ser, prête à la lutte. 
— Non, non, c'est impossible. C'est im 

possible. 
— Quoi donc ? 
— Que j accepte de devenir la femme de 

cet homme. 
— Pour quelle raison ? 
— Parce que je ne l'aime pas. Parce que 

jamais je ne l 'a imerai 
— On dit cela. Et neuf fois sur dix ce 

sont des mots auxquels l'avenir s e charge 
de donner un démenti. 

— J i m i f s I 
« Ce qui es t vrai peut-être pour d'autre» 

ne l'est pas pour m o i 
— Prends Rarde I Ce crue je veux, le 1»-

veux bien De gré ou de force, il faudra que 
tu cèdes. Ma votonté est irréductible. Rap 
pelle-tol ce true Je t'ai dit : Les grosses émo­
tions, l« chagrin q u i infailliblement me tua 
raient, ce n est pas de toi, Marcelle, D 'est-
ce pas, q-j'ils me viendront. 

<i Je m e trompais, voilà tout. . . 

• Et toi-même, tu mer.tais en protestant 
de ta tendresse, oui, tu mentais , car que 
t importe que je meure !.. 

Ah !.. 
C'en était trop I 
Ce reproche la touchait en plein cœur. 
Elle sentait la folie pénétrer dans son cer­

veau. 
— Tais-toi, père... gémit-elle. , tais-toi.... 

C'est affreux de prononcer de pareilles ra-
roles.. . comme si, pour toi, sans hésitation, 
je n'étais pas prête à faire le sacrifice d e 
ma vie !.. 

— Alors obéis. 
— Pitié !.. 
— Obéis !.. 
Elle promena la mata sur son front, aveo 

égaremet .L 
— Ce que tu ex iges est horrible... Ce M. 

Jacques tiurgos, je le connais depuis trois 
semaines à peine. . . Quand U me regarde, jo 
me sens frémir.. J'ai peur ? De quoi ? Je 
I ignore Mais j'ai peur... j'ai peu* .. Tout 4 
I heure tu prétendais n'avoir d autre ambi­
tion que mon bonheur. . Eh bien je t affir. 
me que si je dois me marier avec lui, je 
serai la plus infortunée des femmes. . . 

« Ah l cela... cela, père, tu ne le voudra* 
pas l 

— J'ai donné ma parole. 
— Tu la reprendras. 
— Non 
— pourquoi T . , - , _ 
— Parce que c'est impossible. Parce que 

lussi , j'ai décidé que tu seras la femme da 
lacunes. . . D'ailleurs cette «cène me brise. . . . 
Klle a trop duré . Tu ne vois donc pas, 
naJheureu>e enfant le mal que tu me tais. . . 

Une dernière fois, veux-tu céder T 
— Non. je ne puis pas. . . je ne pois pas. 
— C'est ton dernier mot t 

— Dut 
(A suivre^ 
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